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LI T T ER _ rU T

L;ENFANCE.

LI latissonslic otîtrir par tentes les allées
Par les gazons unis, par les routes sablées,
Des tilleuls le la cour aux pornniiers du ierger,
Partout où via lI joie et nl'est pas le danger,
Libre en ses mouvenents, set 1 i.,ul ou luitr groulple,
Oh I ltissont.la courir, cette rieuse trouptie,
Par ici, par in-bias, Ci rriè're, eri avant,
Vive comîsine l'oiseaui, prompte comue le vent.
Die ses niemutîres romplis, de sa lanigue lassées
Et de feint de gaieté follement dIèpens(ce,
Le somiimeil envieux aura raioit ce soir
Les dettes dii jnrdin s'iecquitteit titi dortoir.
Voyez dJonc, qu'elle est belle, et gracieuse, et leste I
Quel ravissant retIt le la splendeur cleste I
L'enfaince est salns roideur et saris air nifret':
Volha pogirquoi, Cherchant la chaste vérlté,
Pour lt glorihier d'in i-art plus digne d'elle,
Raphaël à l'enfance emriintait un modèle.
L'enfnnce I ob I qui liria l'(ige heureux à ce point
Qu'à peine Il est pass, l'ou ne s'en souvient ioint;
Cet (tie titîssi brillanit que le Cel, et ce charme
Plus riant qu'un sourire et plus ieux qu'une larme ?

'enfince imlrùvoyaiIto et siens pour et sans soin,
C'est tut matin si îîur lotit le soir est si loin
Elle livre sa vie I la folle aventures
Son regard au, soleil, son canr A la nature.
Son oreille aux olseamx et sa, bouche aiu ibaisers:
Elle ie sulit point l'art (le louier ses plnsers,
Et, brisant iiot pir mîot letr fragile enveloppe
Refait incessanmment l'iueîvre de nàlope.
EllIn'at point l'orgueil, ce terrible vainqueur
Qui jette l'homme % terro et lui rouge le cSur.

Ce qui fait nos tourments jamais ne l'importune,
l'oint de dýranIgeient dane sa simple fortune,
De trouble en ses espoirs, f fraude en ses amours.
L'entence, mton ti, devrait durer toujours

llE.îunîiEr.

'ESCAlGOT ET LA CENILLE.

(Vers à ppren par cSeur.)

Par habitude, par système,
O vous qui courtisez one repoussez autrui

P'our son habit non pour lii.iimiie,
C'est h vous que j'tiresse une fable aujourd'hui.

Jnadis vers l'Eecargot se glissa la Chenille.
I itonjoir, dit-elle mon voisin,
Ou plutôt taon cousin,

Car tous deeux nous ramtpons.. .- Moi dl, votre famille !
leprend maiittre Escargot ; vraiment, vous radott.

Fil la vilaine cré;tture I
Je ne vous connais pas, vieille folle. partez!"
Et la Chenille part sans relever l'injure.
A quelque temps le là, sur le gazon fleuris

Un beau papillon, dont les aies
ýemblaient faire jaillir îles milliers d'étincelle?,
Voltigeait, voltigenit. " Approche mon chéri.

Dit l'Escargot ; causons ensemble;
Qu'un lien fraternel i jamais nous rasseible.
- Tais-tol; répond linsecte ; oh I de greice tais-toi,

Liclie orgueilleux! co qui t lait ei Mo
Je le sais trop, c'est inoti elle qui brille,
Car tiu i repoussas impitoyablement
,trsqiue iéitis encore tute pauvre Chenille."

A ces mots disparut le papillon clarmanît,
Et l'Escargot honteux rentra dans sa coquille.

LAcunAujituÂul.

'Jne So t, le iccola.

Noit loini <iti nre de Chaarinoy, n Imourit la jolie Picciolt, cóló.
brõe par M. Saintinle, vivaient, Sonis leur toit <le chaume, un iôbûcheron
et sil femue, qui élevaiteit a grand'peine, car ils étaient très.pauvres,
leur petit garçon, douxi et faible enfînut de six ans, sourd-muet de
naissance. Cette cruelle infirmit, qli pasoltit les parents, était une
cause incessante le souffratices ou dI'aeinuii 'pour le petit Jacques,
qu'elle condamnait à l'isolement car, malgré soi intelligence pr.
ecc et ses gestes exlîreaifs, il faisait ditbeilement comprendre ia

pce.Sc n x esitîants dit 'villnge. Il ne se mlait, d'ailleurs, que bien
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